
Refoulant la dimension transgressive de leur relation, 
certains amants tentent de se construire comme de 
véritables couples. Celui-ci relève à la fois de l'intime 
et du social en ce qu'il dépend du consentement 
mutuel des individus mais aussi en ce qu'il ne peut 
exister que s'il est reconnu. Ainsi, loin d'être 
anéantie, leur sociabilité se recentre sur la 
fréquentation d'autres couples franco-allemands. Ils 
mobilisent également leurs réseaux familiaux, 
particulièrement les femmes sur qui pèse plus 
lourdement la contrainte de légitimité; elles se voient 
parfois accorder l'assentiment. Du côté de l'intime, 
plusieurs amants s'enorgueillissent d’une rencontre 
qu'aurait forgé la destinée. L’épreuve ordalique de la 
séparation contribue alors à la sensation d'une 
souffrance partagée. Par là, les épistoliers cherchent 
à renforcer leur identité commune, élément constitutif 
du couple au même titre que la reproduction des 
assignations de genre à distance. Enfin, dans la 
prolongation de ce processus, certains aspirent aussi 
à divers engagements conjugaux (mariage, vie 
commune), conditionnés à un avenir pacifié et 
débarrassé des difficultés que pose le contexte 
d'Occupation.


